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Notes sur les Serpents de la region malgache 
V. Le genre Alluaudina Mocquard, 1894 

par Charles A. Domergue 


Resume. — Le genre Alluaudina n’a longtemps ete connu que par le generotype A. bellyi 
et par un specimen de Werner. La seconde espece, A. mocquardi Angel, 1939, n’est encore connue 
quc par son holotype. La recolte de quatre nouveaux specimens d'A. bellyi nous donne l’occasion 
d’une revision du genre et apporte quelques precisions sur la morphologie et la biologie de l’espece. 
Nous proposons une nouvelle iconographie. 

Abstract. — During a long time the genus Alluaudina was only known by the type of A. bellyi 
and a specimen from Werner. The second species, A. mocquardi Angel, 1939, is, as yet, repre¬ 
sented by the holotype. The collection of four new specimens from A. bellyi allow us to propose 
a revision of the genus and new data on the morphology and the biology of the species. We give 
a new iconography. 

C. A. Domergue, Laboratoire de Zoologie , Reptiles et Amphibiens, Museum national d'Histoire naturelle , 
25 , rue Cuvier , 75005 Paris, France. 


Historique 

1894 : Parmi les recoltes des voyageurs Alluaud et Belly, retour de Madagascar, 
Mocquard decouvre un Serpent nouveau pour le genre et pour l’espece, Serpent que l’auteur 
« parait devoir rattacher a la famille des Potamophilidae » : Alluaudina Bellyi. Ce serpent 
n’est alors connu que par un seul specimen a 25 dorsales carenees. 

1894-1895 : Mocquard precise que cc le specimen type d 'Alluaudina Bellyi a ete capture 
sur la montagne d’Ambre, dans la vallee du Saccaranii, sous un sac a demi pourri » et que 
« par sa tete tres large, sa narine dirigee en haut en forme de croissant, par son corps en fuseau 
et sa dentition opisthoglyphe, cette espece semble devoir se placer dans la sous-famille des 
Homalopsinae ; mais je ne vois aucun genre a cote duquel on puisse ranger le genre Alluau¬ 
dina. » 

1895 : F. Werner, dans un addendum a son travail sur les Reptiles et Batraciens de 
l’Amerique centrale et du Chili, signale une ressemblance entre Alluaudina et Cerberus 
rhynchops. De ce travail il ressort que Werner disposait d’un second exemplaire d’A. bellyi , 
specimen a 27 dorsales, dont la tete deformee ne permettait pas de preciser la position de la 
narine. 

1896 : G. A. Boulenger (Catalogue of Snakes, 3 : 1) reconnait trois sous-familles dans 
la serie B des Opisthoglyphes, dont les Homalopsinae, mais en fin du chapitre Homalopsinae 
(p. 26), il ecrit : « Alluaudina (infra, p. 38) should perhaps be referred to this Subfamily. 
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See Mocquard, Bui. Soc. PhiJm., (8) VII, 1895, p. 124 ». En fait, dans le synopsis des genres 
(p. 27), Boulenger place Alluaudina dans la sous-famille des Dipsadomorphinae, entrc 
Langaha et Eteirodipsas dont il retient les caracteres suivants : pas d’appendice nasal, 
ecailles fortement carenees, oeil modere a pupille verticale, corps cylindrique, dents maxil- 
laires solides, egales ou subegales, hypapophyses presentes sur l’ensemble de la colonne 
vertebrale, representees posterieurement sur les vcrtebres dorsales par une cretc ou un 
tubercule plus ou moins developpe, etendu en dessous du condyle. Dans le textc (p. 38), 
Boulenger reprend les principaux caracteres donnes par Mocquard, mais au sujet de la 
nasale, il se borne a ecrire : « nasal indistinctly divided. », ce qui permet de supposer qu’il 
n’a pas voulu attacher d’importance a la narine valvulaire, pas plus qu’a sa situation exacte 
sur le museau, caracteres pourtant retenus par Mocquard. 

1909 : Dans son tres important travail de 1909, apres quinze annees de fidelite a son 
idee premiere, Mocquard introduit la sous-famille des Homalopsinae dans son synopsis 
des Reptiles ecailleux de Madagascar et y inclus le genre Alluaudina « dont la narine valvu¬ 
laire dirigee vers le haut s’ouvre sur la face oblique du museau ». Dans le texte, Mocquard 
ecrit : « Les Homalopsinae, dont on a decrit une douzaine de genres, sont repandus dans le 
sud de l’Asie, dans diverses lies de l’Oceanie et lc nord de l’Australie. Ces ophidiens sont en 
general vivipares et — ainsi que l’indique unc narine valvulaire et sa situation habituelle 
au-dessus du museau — aquatiques, vivant dans les eaux douces, ou naissent leurs petits. 
On n’en connait a Madagascar que le seul genre Alluaudina , dont la narine, nettement 
valvulaire, s’ouvre sur la face laterale oblique du museau. 11 ne comprcnd qu’unc seule 
espece Alluaudina Bellyi , Mocquard, dont le type a ete capture sur la Montague d’Ambre, 
dans la vallee du Saccaranii. Ellc est jusqu’ici inconnue en debors de Madagascar ». 

1915 : Dans « A list of the Snakes... », synopsis des genres opisthoglyphes, (p. 377 et 
379), Boulenger place Alluaudina entrc les genres Langaha et Eteirodipsas (aujourd’hui 
Madagas car ophis). On remarque que dans ce synopsis il n’est plus question de sous-familles. 

1922 : Dans le tome 11 des « Animaux venineux et venins », Marie Phisalix inscrit 
Alluaudina dans son tableau des Colubrides opisthoglyphes (p. 280), ct dans le texte, donne 
les caracteres deja connus du genre ct de l’espece, sans omettre la « narine valvulaire dirigee 
cn haut », mais sans pour autant en tirer des conclusions. 

1939 : F. Angel decrit un Serpent nouveau de Madagascar, reeolte par Raymond 
Decary, Serpent qu’il attribue au genre Alluaudina ct dedie a Mocquard : A. moequardi 
n. sp. 

1947 : R. Decary, dans un travail sur les grottes de Madagascar, consacre un ebapitre 
aux animaux et vegetaux qu’il y a rencontres. 11 ecrit : « Dans l’Ankara, nous avons une 
nouvelle espece de serpent, Alluaudina moequardi Angel qui s’etait refugiee dans une galerie 
totalement obscure ». 

1950 : Dans « La Faune malgache », chapitre consacre aux Reptiles, Decary ecrit : 
« Les Alluaudina du Nord-ouest se divisent en deux especes, A. Bellyi de la Montagne 
d’Ambre, et A. Moequardi que j’ai decouvcrt, engourdi et roule sur une console stalagmi- 
tique dans une grotte totalement obscure de la Mananjeba ». 

1958 : Dans « Les Serpents de Madagascar », J. Guibe redecrit le genre Alluaudina 
ct ses deux especes, descriptions qui reprennent les termes de Mocquard et d’AxGEL, avec 
cependant quelques apports personnels. De plus, Guibe donne des dessins au trait, les 
premiers et jusqu’ici les seuls qui aient ete publies sur les deux especes. 



- 539 - 


Alluaudina bellyi Mocquard, 1894 

Materiel examine : MHNP 1 1893-214, holotype ; 1977.1054, $; 1977.1055, ?; 1978. 
1424, 714/S, $, coll. Domergue. NMW 26836, Ie specimen de Werner. Soit six specimens. 

Serpent graeile, de taille modeste ; la forme du corps, que Mocquard a qualifiee de 
« fusiforme », ne presente, a notre avis, aueun earaetere partieulier. La tete, nettement 
distinete du cou, est relativement assez large, speeialement ehez le specimen MHNP 1978. 
1424. Beaueoup plus remarquahle est son profil distinetement deprime, le museau etant 
nettement abaisse par rapport au front. Cet aspect d’aplatissement, retrouve ehez les 
differents specimens, pourrait donner Pidee qu’il s’agit d’une tete traumatisee. Du fait 
de eette forme partieuliere, les joues sont developpees ; aussi, sur un profil, est-il difficile 
de representer exaetement les temporales. L’holotype inesure 312 mm de longueur totale 
dont 239 mm pour le corps et 73 mm pour la queue ; le specimen de Werner mesure 345 mm 
(270 + 75) ; les dimensions de trois autres specimens sont comprises entre 240 et 285 mm ; 
le specimen MHNP 1978.1424 ($) atteint 447 mm (340 + 107). L’impression premiere 
fondee sur les dimensions des premiers specimens eonnus, et qui eonduisait a eonsiderer 
A. bellyi eomme une tres petite espeee, doit done etre eorrigee. Rapport eaudal : eompris 
entre 10/31 et 10/37, sans differentiation sexuelle notable. 

(Eil 

Dans la description prineeps de Pespeee, Mocquard eerit : « ceil a pupille un pen allon¬ 
gee vertiealement, petit, son diametre etant egal a sa distance de la narine ». Roulenger 
(1915) eonsidere Pespeee eomme ayant une pupille vertieale. Marie Phisalix ne mentionne 
ni la grandeur relative de Poeil ni la forme de la pupille. J. Guide, a propos du genre, eerit : 
« CEil petit a pupille vertieale elliptique », mais les figures qu’il presente montrent une pupille 
ronde. 

Notre methode de mesure de l indiee oeulaire eonsiste a mesurer le diametre de Poeil 
et a le comparer a la distance comprise entre son bord anterieur et Pextremite du museau ; 
ees mesures sont effeetuees sur un agrandissement photographique du profil de la tete. 
Pour quatre de nos six specimens, eet indiee est eompris entre 1,66 et 2,04. 

Sur trois specimens que nous avons observes a l’etat frais, nous avons constate que 
Poeil etait relativement globuleux, Piris jaune or, fortement pigmente de noir, ee qui lui 
donne une apparenee tres foneee ; la pupille apparait ronde, mais en Pobservant attentive- 
inent on peut admettre qu’elle est un tant soit peu allongee dans le sens vertical ; eomme il 
s’agit de sujets morts, la conclusion n’est pas formelle, la pupille pouvant etre eontraetee 
vertiealement a l’etat de vie, partieuliere ment en vive lumiere ; enfin, sur le specimen MHNP 
1978.1424, la pupille apparait petite et indeniablement, quoique faiblement, allongee verti¬ 
ealement ; elle peut etre eomparee a eelle de eertains Lycodryas. 

Ecaillure 

Mocquard eerit :« Eeailles du tronc quadrangulaires, imbriquees, assez courtes, eelles 
des rangees inferieures un peu plus grandes, disposees en 25 series longitudinales, toutes 

1. MHNP : Museum national d’His to ire naturelle de Paris ; NMW : Naturhistorisches Museum Wien. 
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fortement earenees et rugueuses, — eomme aussi les plaques sus-eephaliques — sans fossette 
apieale ; 161 gastrosteges, anale entiere, 68 urosteges simples ». (Description prineeps). 
Les differents auteurs out repris quelques-uns des termes de Mocquard sans apporter de 
donnees nouvelles. 

Nous dirons que les eeailles dorsales sont plus longues que larges, losangiques ou ovales, 
sur 25 rangs, sauf pour le speeimen de Werner (27). Espaeees sur le eou, elles sont imbri- 
quees sur le eorps. La earene est forte, plus forte sur le eou ; sur le speeimen 714/S, elle est 
plus marquee eneore que ehez les autres. 

Les earenes existent sur la queue ou elles restent prononeees. Les eeailles ventrales 
sont normales, mais il faut preeiser qu’elles ne sont pas pourvues de earenes laterales ni 
eehanerees, qu’elles sont relativement larges et oeeupent 90 % de la faee abdominale ; ainsi, 
les ventrales ne presentent pas de earaetere adaptatif partieulier soit au milieu forestier 
(arborieole), soit au milieu aquatique. Les ventrales sont au nombre de 161 ehez l’holotype 
(cf) et de 153 a 157 ehez les einq autres specimens dont trois sont indubitablement des femelles. 
Anale entiere, bien developpee. Les sous-eaudales sont au nombre de 68 ehez l’holotype 
et de 57 a 70 ehez les einq autres specimens. Elles sont entieres. lluit labiales superieures, 
quatrieme et einquieme en eontaet avee Paul ; 10 ou 11 labiales inferieures. 

Les gulaires posterieures sont sensiblement egales aux anterieures et suivies de deux 
postgulaires generalement grandes, nettement separees au niveau de la symphyse ehez eer- 
tains specimens, jointives ehez d’autres. Deux preoeulaires, la superieure bien separee de 
la frontale, et trois postoeulaires. Le speeimen 714/S montre une petite ecaille supplementaire 
que I’on pourrait eonsiderer soit coniine une iufero-postoeulaire, soit eomme un rudiment 
de postero-sous-oeulaire. 

Les temporales ont la formule 2 + 3 ou 3 + 3. Mocquard, sur le type, a remarque 
qu’elles etaient earenees ; sur le speeimen 714/S (cf), une temporale presente une earene 
allongee, les autres des tiibereules. Sur les specimens M11NP 1077.1054-55, 1978.1424, 
tous femelles indubitables, les temporales posterieures sont pourvues d’une earene plus 
ou moins marquee. 

La loreale est grande, sub-reetangulaire. Au sujet de la nasale et de la narine, Moc¬ 
quard eerit dans la description prineeps : « Narine ouverte dans une grande nasale indis- 
tinetement divisee », puis un peu plus tard, dans la publication suivante, il preeise : « ... sa 
narine dirigee vers le haut en forme de eroissant... ». Pour Werner, il y avait doute sur la 
position de la nasale mais la tete du speeimen qu’il etudiait etait en mauvais etat. En 
revanche, M. Phisalix eerit : « narine valvulaire dirigee vers le haut, s’ouvrant sur la faee 
laterale du museau ». J. Guide eonsidere la nasale eomme divisee. 

Sur le speeimen MHNP 1978.1424, ou la nasale est partieulierement nette, on observe 
une narine bien dessinee, pourvue d’une valvule parfaitement visible ; dans sa partie poste- 
rieure la nasale presente un relief en forme de S retourne, une esquisse de suture, qui n’est 
peut-etre qu’une ride, reliant la narine a la pointe superieure du S retourne. De plus, dans la 
partie infero-posterieure de la plaque, on observe un relief supplementaire separe du S. La 
narine se trouve ainsi plaeee dans un demi-entounoir. Sur les autres specimens ou elle est 
en bon etat, y eompris l’holotype, les reliefs de la nasale conservent ees earaeteres ; ils peu vent 
etre plus ou moins aeeentues. En resume, la nasale, situee sur la partie vertieale du museau, 
ne presente aueun earaetere adaptatif partieulier. 

Plaques eephaliques : La frontale est large, avee un bord anterieur ipiasi rectiligne 


2, 19 
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tandis que les Lords posterieurs forment un angle obtus. Un sillon anterieur, dans le prolon- 
gement de ]a suture des prefrontales, est nettement visible sur quatre specimens dont 
fholotype ; en revanehe, ehez le specimen MHNP 1977.1054, le sillon est posterieur (earae- 
tere illisible ehez NMW 26836). Les supra-oeulaires sont petites, les parietales et prefron¬ 
tales bien developpees, les internasales eourtes. Toutes les plaques supra-eephaliques sont 
contigues, y compris les plaques peri-parietales qui, ehez tous les speeimens, sont earenees. 
La rostrale est peu visible d’en haut. 

Denture 

Dans la definition du genre nouveau AUuaudina , Mocquard se eontente de mention- 
ner : « Dents maxillaires posterieures sillonnees, les mandibulaires eourtes et egales ». Bou- 
lenger est eneore plus bref : « Mandibular teeth small and equal ». Pour J. Guibe qui a 
examine fholotype, il y a : « De 18 a 20 dents maxillaires, les anterieures h peine plus eourtes 
que les posterieures, suivies apres un intervalle eourt, par une paire de eroehets sillonnes. 
Dents mandibulaires nombreuses, petites, egales ». 

Nous avons observe : sur le maxillaire, de 8 a 16 dents bien developpees dont la taille 
croit legerement d’avant en arriere, suivies d’un intervalle puis de eroehets sillonnes le plus 
souvent au nombre de 2 a 3 ; sur la mandibule, de 19 a 20 dents subegales, les anterieures 
un peu plus developpees ; au niveau du palais, de 13 a 20 dents. 

Autres donnees 

Pour Samuel B. McDowell (comm, pers.) qui fa etudie in situ sur fholotype, l’hemi- 
penis est simple, a sillon divise distalement, epineux avee quelques fortes epines proximales. 

Chez les six speeimens, le eocur, en eontaet avee le foie, se situe dans la partie comprise 
entre les 41 e et 49 e ventrales. 

Les vertebres preeaudales, examinees sur le specimen 714/S, presentent une hypapo- 
physe bien developpee. 

Coloration 

Mocquard la deerit ainsi : « Brun violaee en dessus ; sur les flanes une serie de taehes 
plus foneees, reetangulaires, a Lords plus ou moins nets ; faee ventrale blane grisatre, avee 
des taehes noires earrees, eonfluentes en taehes plus grandes disposees sans ordre ». 

J. Guibe eerit : « En dessus brun violaee avee sur les flanes une serie de taehes reetangu¬ 
laires plus foneees, a eontours peu nets. En dessus, blane grisatre avee des taehes noires 
quadrangulaires eonfluentes sans aueun ordre les uiies avee les autres ». 

Deux de nos specimens, examines eongeles peu de temps apres leur eapture et ayant 
done conserve leur eoloration originelle, montrent une faee dorsale tres foneee, presque 
noire, relevee par des irisations violaeees ; les flanes sont ornes d’une serie longitudinale 
de taehes noires allongees ou d’une ligne hrunatre aeeompagnee de maeules noires ; on releve 
des eeailles brun roux. La tete est noire sauf ehez le specimen 714/S qui presente deux taehes 
oeeipitales elaires ; ehez tous les sujets, les labiales superieures sont blanches. La face ven¬ 
trale correspond aux descriptions des auteurs precedents : fond blane ou blanehatre avee 
des taehes noires quadrangulaires, earrees ou reetangulaires, irregulierement disposees ; 
plusieurs ventrales sont blanehes avee une ligne ombree dans leur axe. On remarque aux 
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extremites des ventrales et sur eertaines costales du rang externe de minuseules points 
bruns. D’une fagon generale, la coloration se presente ainsi : Serpent fonee, presque noir 
sur la faee dorsale, a damiers noirs et blanes sur la face ventrale ; irisations violacees. 


Biologie 

Nous n’avons encore aueune information sur le regime alimentaire d ’A. bellyi. Le 
speeimen MHNP 1978.1424, femelle gravide, montre einq oeufs de 20 X 8 et 18 X 8 mm 
dont l’enveloppe est minee ; deux ont ete etudies, Pun par S. Me Dowell qui y voit un 
embryon deja bien forme, l’autre par nous-meme ou nous n’avons pas pu distinguer d’em- 
bryon. 

En ee qui eoneerne les moeurs d’A. bellyi , pendant longtemps nous n’avons eonnu que 
la seule donnee de Mocquard restive au lieu de eapture de 1’holotype : sous un sae a demi 
pourri. Le Dr Pierre Niaussat et Madeleine Niaussat ont eu la ehanee de eapturer vivants 
les deux specimens MHNP 1977.1054-55. Dans une note intitulee « Au sujet de deux petits 
Serpents trouves sur les pentes de la montagne d’Ambre en juin 1971 » et inedite a notre 
eonnaissanee, ils narrent eomment ils ont deeouvert et eapture ees reptiles. 

Nous en extrayons les passages suivants : « Biotope : pente nord-ouest de la montagne 
d’Ambre, a une altitude legerement superieure a eelle de Joffreville (845 m). Sentier de terre 
humide, humus et feuilles mortes entre des arbres d’essenees variees, des Hanes, des bouquets 
de bambous geants. Sous-bois relativement elair, abondanee de fanjons (trones de fougeres 
arboreseentes), d’epiphytes et de Seolopendres, fougeres, ete... le sentier ou ees deux exem- 
plaires ont ete trouves domine Tun des torrents venant du sommet d’Ambre, il forrnera 
plus loin la riviere des Caimans ; (...) entre 10 h 30 et 12 heures. Ensoleillement modere... 
Les deux exemplaires ont ete observes a peu de distance Tun de l’autre. Invisibles en surfaee, 
ils ne furent distingues que fortuitement paree que I on grattait avee un baton la eouehe 
d’humus en formation et feuilles mortes tapissant le sentier (...). L’une de ees brindilles, 
touehee par le baton se love rapidement en glene, se plagant sur sa faee dorsale, ne laissant 
apparaitre que les teguments argent et gris, a earreaux, de sa faee ventrale... l’aspeet du 
petit Serpent ainsi enroule d’une maniere tres serree sur lui-meme, la tete au eentre de la 
spire, est analogue a eelui d’une eoquille de mollusque du type Solarium. ... Mis dans un 
terrarium, ees individus sont restes plus d’une heure dans eette position, puis ils se sont 
deroules et allonges, leur faee dorsale brune se eonfond avee l’humus ». 

Les conditions dans lesquelles ont ete deeouverts les specimens d ’A, bellyi permettent 
de penser qu’il s’agit de Serpents terrestres, humieoles, probablement diurnes, forestiers, 
de basse et moyenne altitude. 

Repartition geograpiiique 

L’holotype a ete trouve dans la vallee de la Sakaramy (et non Saeearanii), riviere du 
versant oriental de la montagne d’Ambre. Le speeimen 714/S, reeolte par Rene Capuron, 
provient de la foret degradee, sur la route de Sambava a Vohemar, 10 km au nord de Sam- 
bava. Les deux sujets de Niaussat proviennent de la region de Joffreville. Le speeimen 
MHNP 1978.1424 a ete reeolte par Peyrieras a Ambatomitatao, dans la presqu’ile d’Ampa- 
sindava, faee a Nosi Be. L’espeee sernble done s’etendre sur la zone Nord de Madagascar, 
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la lirnite Sud aetuellement eonnue etant representee par une Jigne presqu’ile d’Ainpsindava- 
Sambava, soit sensiblement le 14 e degre de latitude Sud. Nous ignorons son nom vernaeu- 
laire. 


Alluaudina mocquardi Angel, 1939 

Materiel examine : Ilolotype MNHNP 1939-53, specimen unique. Angel 11 ’avait pas 
mentionne le sexe que Guibe donnait coniine femelle. Notre observation est nette : il y a des hemi- 
penis. 

JAaspeet general est semblable a eelui d'A. bellyi , hormis le prolil de la tete qui est 
regulier, non deprime. Les mensurations sont eonformes a eelles qui sont donnees par Angel 
et Guibe : longueur totale 500 mm, dont 270 (eorps et tete) et 173 mm pour la queue. Rapport 
caudal 10/29 (la queue est done proportionnellement un peu plus grande que ehez A. bellyi). 

CEil 

Indiee oeulaire 2,13 a droite a 2,50 a gauehe, soit 1111 mil un peu plus petit que eelui 
d’A. bellyi . 11 est diflieile de se prononeer sur la forme exaete de la pupille : nous pensons 
qu’elle est ronde, eomme l’eerit Angel et eoinnie elle est dessinee sur la figure donnee par 
Guibe ; nous l’avons vue ainsi et photographiee sur le specimen, a droite eomme a gauehe, 
mais rappelons que, peut-etre, sur le vivant et en forte lumiere, elle pourrait prendre une 
forme elliptique. 

Ecaillure 

Angel decrit ainsi l’eeaillure dorsale : « Eeailles earenees sur 25 rangs (meme eelles du 
rang externe). Les eeailles eaudales portent aussi une earene. Pas de fossettes apieales ». 
Nous eonfirnions les observations d’ An gel avee toutefois les precisions suivantes : hexa- 
gonales, a angles emousses et earene eourte, les eeailles sont jointives dans la region ver- 
tebrale et isolees sur les eotes. 

Les ventrales sont lisses, e’est-a-dire sans traee de earene laterale ; eertaines sont plus 
ou moins festonnees. Anale bien developpee. Sous-eaudales entieres, 91. 

Plaques eephaliques : 11 y a huit labiales superieures, les 4 e et 5 e sont en eontaet avee 
Poeil, les 6 e et 7 e partieulierement developpees. La disposition des gulaires est partieuliere : 
le rang de droite est largement separe du rang de gauehe ; les gulaires anterieures (Ga), 
seules, sont franehement diflereneiees ; les gulaires posterieures (Gp) sont plus petites, sui- 
vies ehacune par trois postgulaires (Pgl, Pg2, Pg3) ; une postgulaire mediane (Pgm) unit 
les Pg3 droite et gauche ; la Pg3 gauehe est unie a la premiere ventrale dont elle pourrait 
etre une simple division. L’ensemble des infra-maxillaires, exception faite des labiales 
inferieures, est remarquable par la separation des plaques. 

Autres donnees 

La denture est diffieilcinent observable sur lc specimen dans son etat aetuel, mais on 
peut faire eonfianee a Angel, qui l’a probablement bien etudiee en son temps, pour if avoir 
pas manque d’etablir la correlation avee le generotype. L’hemipenis est apparemment 
analogue a eelui d J A. bellyi , e’est-h-dire simple, a sillon divise distalement (?), epineux avee 




A. mocquardi , holotype, MHNP 1939-53 : 7, tele, vue laleralc ; 8, tete, vuo apicale ; 9 
e ; 10, ecaillure costale. Kcliellcs en mm. 
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fortes epines a la base... ceei sous toutes reserves, car on sait combien il est difficile d’inter- 
preter une structure d’hemipenis sur un specimen conserve. Les vertebres n’ont pas ete 
observees. 

Coloration 

D’apres Angel : « Brun uniforme au-dessns ; ventre blane uniforme dans son tiers 
anterieur, ensuitc avee des taehes reetangulaires peu nombreuses, largement disseminees 
sur les gastrosteges. Dessous de la queue, presque brun uniforme. Les rangs externes des 
eeailles, blane et brun, en melange ». Guide, examinant le specimen pres de vingt ans apres 
Angel, eerit : « Gris ardoise uniforme en dessus. Faee inferieure blanehe dans son 1/3 ante¬ 
rieur puis avee des taehes reetangulaires, peu nombreuses, irreguliereinent disseminees. 
Dessous dc la queue brun uniforme ». 

Lorsque nous avons examine le sujet, quarante ans apres Angel, nous avons vu la 
couleur dorsale gris-noir et remarque que la gorge et les la biales superieures etaient blanches 
et que les taehes quadrangulaires oeeupaient les deux tiers posterieurs de la faee ventrale 
et etaient, en effet, plutot clairsemecs. 

Repartition et biologie 

C’est dans une grotte de P Ankara, le 23 juillet 1938, que Decary a deeouvert A. moc- 
quardi sur une eonsole stalagmitique, dans une galerie totalement obseure et eloignee de 
l’entree. L’Ankara est un massif de ealeaires jurassiques qui prend en eeharpe le nord de 
Madagascar ; il est perce de grottes, d’avens, de cours d’eau souterrains. La Mananjeba est 
Pune des nombreuses exurgenees issues du massif karstique ; il y a aussi plusieurs grottes, 
et Decary ne preeise pas laquelle. 

Du fait que A. moequardi ait ete trouve dans une grotte, devons-nous conelure que ee 
Serpent est troglophile ? Certainement non ; toutefois, eette hypothese ne peut etre rejetee 
a priori et elle serait interessante. Notons par ailleurs que, etant a la recherche d' Alluaudina, 
nous avons trouve nous-meme, dans la grotte prineipalc de la Mananjeba, un exemplaire 
de Madagascarophis colubrinus, refugie sous une pierre en eompagnie de plusieurs My gales, 
et qu’un de nos amis speleologues nous a rapporte un deuxieme Madagascarophis provenant 
d’une autre grotte de la mcme region ; ces deux betes ne pouvaient etre ea\ r ernicoles qu’oeea- 
sionnellement. 


Le genre ALLUAUDINA Mocquard, 1894 


Description princeps : « Dents maxillaires posterieures sillonnees ; mandibulaires 
courtes et egales ; tete large, deprimee ; eou etroit, corps arrondi ct eourt ; nasalc indistinete- 
ment divdsee. Pupille un peu allongee vertiealement. Eeailles fortement earenees. Anale 
et urosteges simples. Parait devoir etre rapporte a la famille des Potamophilidae ». 

Definition du genre Alluaudina par J. Guide : En 1958, J. Guide, qui dispose alors 
de la seeonde espeee du genre A. moequardi , donne une definition plus complete, plus adaptee : 
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« Dc 18 k 20 dents maxillaircs, les anterieures a peine plus courtes que les posterieures, 
suivies, apres un intervalle court, par une paire de eroehets sillonnes. Dents mandibulaires 
nombreuses, petitcs, egales. Tete courte, distinete du tronc. (Eil a pupille vertieale elliptique. 
Nasale divisee. Une loreale. Eeailles earenees en 25 rangs. Anale entiere. Sous-caudales 
simples. Hypapophvses presentes sur les vertebres dorsales. )> 

Definition pkoposee : On se souvient qu Alluaudina Mocquard, 1894, cst reste un 
genre monotypique jusqu’en 1939 lorsqu’ANGEL a decrit le Serpent de Decary ; il ne semble 
pas d’ailleurs avoir eprouve de diflieultes particulieres pour le rapporter au genre Alluaudina. 
Aujourd’hui, si nous nc possedons toujours qu’un unique specimen d J A. mocquardi , nous 
connaissons mieux le genre, disposant de six specimens d’A. bellyi. Nous proposons done 
une nouvelle definition du genre : 

De 10 a 20 dents maxillaires normalement devcloppecs, suivies, apres un intervalle, de deux 
crochets sillonnes. Vingt dents mandibulaires environ, subegales, sauf les anterieures qui sont un 
peu plus developpees. Tete large, deprimee ou non ; cou etroit, corps normal. Nasale entiere, pour- 
vue de reliefs, narine valvulaire. Sous-caudales entieres ; dorsales sur 25 ou 27 rangs, earenees, 
imbriquees, juxtaposees ou separees (isolees). Coeur en contact avec lc foie. Hypapophyses pre¬ 
sentes sur les vertebres posterieures. 

Espece-type : Alluaudina bellyi Mocquard. 


Alluaudina bellyi Mocquard, 1894 

Holotype c? : MHNP 1893-214; allotype 2 : MMNP 1978-1424. 

Nous proposons la definition suivantc : 

Tete deprimee en general, distinete du cou. Rapport caudal 10/31 a 10/37, sans dimorphisme 
sexuel. Internasales courtcs. Nasale entiere pourvue de reliefs, narine valvulaire. (Eil moyen, 
indice 1,66 a 2,04 ; pupille rondc ou legerement elliptique. 8 labiales superieures, les 4 e et 5 e en 
contact avec foeil. 2 preoculaires separees de la frontale. 3 ou 2 postoculaires, parfois earenees, 
Temporales 3 + 3 ou 3 + 2 ou 2 + 2 + 3, souvent earenees. Dorsales 25 ou 27, earenees, imbriquees. 
Ventrales 153 a 161. Sous-caudales entieres 57 a 70. Cceur entre les 41 e et 48 e ventrales, touchant 
le foie. 


Alluaudina mocquardi Angel, 1939 

Holotype $ : MIINP 1939.53. 

Definition provisoire : 

Tete large, profil regulier. Cou net. Rapport caudal ± 10/29. Internasales courtes. Nasale 
entiere pourvue de reliefs, narine valvulaire. Labiales superieures 8, les 4 e et 5 e en contact avec 
foeil. Preoculaires 3, dont la mediane petite ou tres petite, la superieure proche de la frontale. 
Postoculaires 4, lisses. Temporales 3 + 3, alternees, lisses. Plaques supra-cephaliques separees. 
Dorsales 25, courtes, earenees, separees sur les flancs. Ventrales + 202, parfois festonnees. Sous- 
caudales + 91, entieres. Coeur entre les 60 e et 65 e ventrales, en contact avec le foie. 


Cle de determination des especes 

Ne disposant que d’un seul specimen pour chacune des deux especes, Guibe avail etabli un synopsis 
simple base sur le nombre de preoculaires et postoculaires, el f angle infero-posterieur de la frontale pro¬ 
longs ou non. Nous pensons que le nombre des ventrales et des sous-caudales separe sans ambiguite les 
deux especes, aussi proposons-nous le synopsis suivant : 
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Moins de 180 vent rales (153 a 161) ct moins de 80 sous-caudales (57 a 70) ; 

Plaques cephaliques jointives. A, bellyi 

Plus de 180 ventrales (voisin de 200), et plus de 80 sous-caudales (voisin de 90) ; 

Plaques cephaliques separees. A. mucquardi 


Reconnaissance rapide du genre 

A Madagascar, on ne connait au present que deux genres possedant des dorsalcs carenees : 
Langaha et Alluaudina. 

Langaha presente des sous-caudales divisees, ct Pappendice nasal ne prete bien sur a aucune 
confusion ; Alluaudina assoeic les dorsales carenees a des sous-caudales entieres. 


Place d 5 Alluaudina dans la systematise 

Nous savons que les specimens d 'Alluaudina ont cte trouves au sol et qu’ils sont appa- 
remment ovipares ; on ne peut done cn faire des Serpents aquatiques, sinon occasionnels. 

La morphologie d 1 Alluaudina telle que nous la connaissons n’autorise pas les compa- 
raisons avec les Homalopsinae (Potamophilidae) en general, ct Cerberus rhynchops Schneider 
en particulier, dont nous rappelons les caracteres physiques les plus marquants : tres hautes 
lahiales superieures, presence de perioculaires, yeux places au sommet dc la tctc et parfaite- 
ment visibles d’en dessus (cc qui lui confere un facies dc Batracien anoure), narines placecs 
franchement a la partie superieure du muscau et capables d’une fermeture complete. 

En revanche, nous pourrions admettre une ressemblance physique d 'Alluaudina 
avee Geodipsas dont unc espece (africaine) possedc des ecaillcs carenees, et dont la denture 
autorisc aussi la comparaison. G. infralineata etait jusqu’ici la seule cspece dc Madagascar 
dont Phemipcnis soit simple, avec de petites epines sur Ic corps, de fortes epines proximales 
et un sillon hifurque distalement ; ce sont ces caracteres que McDowell (comm, pers.) 
a reconnu sur l’holotype d’A. bellyi , auxquels il ajoutc d’autres observations relatives aux 
visceres, ce qui le conduit a rapprocher Alluaudina de Geodipsas. 
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